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“RELIGION ET! PATRIE" U Soel.t. «. n.uo«, 
PBOmftTUU.CM, En Bcuu

gereus», en maints points, que 1» 
première, et Dieu dut bien rire en 
lui même quand il vit ce grand, A l'etlamblée d’hier soir à St Isi- 
gros, bon, naïf Aiam s’en aporo dore, calité de Prescott, MM. [tou
cher avec des airs de conquérant. thier el Labrosse candidat3,

Eve, la petite ; Eve, la mignonne ; adressé la parole.
Eve la belle, vit venir ce colosse M. labrosse a parié le premier 
barbu, et chose étrange, elle n’eut et il faisuivi par M. Routhier qui 
point peur, ne se sauva pas. démoula clairement l’ihconséquen-

Le premier homme, instinctive ce de Labrosse dans la position 
ment, fit mine de soulever un cha- qn’il ofcitpe dans cette lutteet il 
peau absent, et la première femme fut applaudi, 
rendit ce salut disgracieux en in M. l’fcheviri Desjardins d’Ottawa 
dînant sa jolie tête, et instinctive suivit l| Routhier o‘. fit voir que la 
ment aussi, voulut passer toute politique du Gouvernement est une 
Hère en faisant mine de soule-er, pnlitiqûe de progrès, d’union et 
pour ne pas la souil.er sur le vraiment national •. 
gazon humide, une robe absente. Cette paroiss , qui avait été in

Tous deux, sentant qu'il leur duite en" erreur par 1 s appels les 
mi»aquait quelque chose à chacun, plus fanatiques aux préjugés de 
trouvèrent la situation drôle et ils race et de religion soulevé par M. 
rirent joyeusem.nt. Eiautiirel revient s :r ces idées, < t

Eve dit ! “ Bonjour, monsi-ur” donnera à M. Routhier un vo e cou- 
Adam répondit: “Que tu es belle !” sidêrable,’sinon la majorité.

Ce fut là leurs accordailles.
Plus tard, le serpent qui se ren 

dit, sans y être invité—en surve- 
n nt—au repas des noces, gâti tool.

* * *
J i me fa s sans do île du mariage 

une i lée fausse, mais i me semble 
que l'homme qui prend femme— 
et cela dure ainsi depuis Aiam—ne 
IfTi fait pas jouer auprès de soi le 
rôle pour lequel Dieu a créé 
être charmant.

Le mot chum rendra t parfaite 
ment mon idée, mais ce mot, quoi 
qu’il n’ait pas d’équivalent dans la 
langue française, a le tort d’être 
anglais, et l’employer ici froisserait 
plusieurs oreides.

Je dis donc que l’homme devrait 
faire de sa femme, en même temps 
j ue la mère de ses enfants, son 
chum —mille grâces 1 et pardine, cré 
ons un féminin 1 ! —devrait faire 
de sa compagne sa compagnonne.

Je m’entends....
Le j’en parlerai à ma femme des 

hommes de notre brave peuple rend 
pas mal ce mot extravagant.

* * *

afin qu’ils enregistrent leurs voles 
en faveur des candidals conserva
teurs d’Ottawa (Appl )

Les orateurs suivants furent MM. 
George Shaw, Gauvrean, George 
Howe, B-ancage, Cawtbray, John
son, W. Stewart, père, etTeichman 
qui tous prononcèrent d’excellents 
discours.

M. P. Baskerville étanten'ré dans 
la salle au moment où le dernier 
orateur adressait la parole, fut bru 
yamment applaudi. On l’appela 
ensuite et il parla comme d’habitu
de avec talent.

Les candidats, MM. Parley et Ro- 
billard, à leur arrivée dans la salle, 
tard dans la soirée, furent acclamés; 
ils adressèrent successivement la 
parole et recueillirent de nombreux 
applaudissements.

L’assêuiblée se termina au milieu 
de hourrahs enthousiastes en l’hon
neur des candidats, de S.r Joh i 
MacDonald et de Notre Gracieuse 
Souveraine la Reine.

ITE DE PRESCOTT CHAS. DESJARDINS AVIS PUBLICLE CANADA:e matin qu’un 
later au maga- 
i, mais on s’est 
larme avait été 
tentent à ouvrir 
andiscs endom-

M«r«Und d*Article» provenant de la
A mon mrivée de Montréal, j’ai appris 

le i désordres qui ont ai lieu à l’bôtol de 
ville, mardi 15 courant, je tl sire donner 
avis que j’ai repris possession de la salle 
connue t cas le nom de Srile s e Anne 11 
située dans ma paroisse, et que dans les 
intécôts de la paix je ne permettrai |tas 
qu'il se tienne aucune asiemblée po.itique 
à l’avenir dans colle salle, pendant la pré
sente lutte.

O'.tawa, 16 février 1887

ont Compagnie. Manufacturière 
de. Caoutchouc de TorontoOttawa» 19 Février 1887

EN GROS SEULEMENT.

Marchand de toutes s ries d'articles en 
Caoutchouc, Courroies, Bocaux en toile, 
coton et caoutchouc, Boyaux plus petits 
pour l’arrosage des jardins, etc., articles à 
l’usage des mouleurs, Couvertures de Voi
ture*, Rugs, Rouleaux pour Machines à 
Laver, Tapis en [Caoutcliouo, Couvertes do 
chevaux, etc., etc.

Mut d* $40,000,00!) de capital.
Envoyez pour listée de
E.trejô et Bureau : 

l’Hôtel Russell,

Aussi, agent pour les meilleures compa
gnies d’assurances et courtier.

Ottawa, 9 février 1887—la.

POUR QUI VOTER?b ville
is de bois ont 

semaine der- 
tee de la rareté 
du bois ne sont 

u’ils l’étaient 11

En faveur de :
Sir John A. Macdonald, 

comme Premier de la Puissance. R. PRLDHOMMK
Curé.

-AA W. G. Perley,
Honoré Robillard. 

comme députés d’Otlawi.
C. H. Mackintosh, 

comme député du comté de Russell.
Alonzo Wright,

comme député du comte d'Ottawa
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No. 2(1, blcc de

rue Sparks, Ottawa, Onex de la douane 
s considérables 
•s années aiipa- 
reçu s’est élevé 
5 80.
les sontoccnpés 
jns nécessaires 

Grenville. ^
de la nouvelle 
George avance 

le ne sera pas 
nilieu de l’été.
ourses était de 
, hier, et les 
de fortune et 
d ont pu s’en

Le fameux Bruleur ‘irgandi
Pouvoir d’ôclairago sans précédant* 

Lumière égale à aucune lampe électrique! 
Fini en cuivre poli ou or bronzé. Prend 
cheminé ordinaire. Absolument sur, s’a 
dapte à toutes les lampes. Très avau tag 
su tout pour les magasins, les églises el 
les grondes salles. Fait très élégamment 
et de façon à ce que la mèche puisse être 
remonté», coupée et éteinte avec grande 
facilité. Bn conséquence do la combustion 
parfaite qu’il produit, toute odeur d’huile, 
si commune avec les autres brûleurs, est 
enlevée.

Sjü vaste appareil de distribution de 
l’air empêche la lampe d’être surchauflée, 
et toute huile épaisse ou légère peut-être 
Indilîêremment employée.

Seul agent pour Ottawa et le district.

AVIS .
FAITS POUR LE PEUPLE

Un conseil aux mères -E es vous 
troublées la mui et tenues éveillées 
par les pleurs et tes gémissements 
d’un enfant souffrant de la cleuli 
lion S'il en est ainsi, ail, t im né 
diatentent cherch-r uue bouteille 
du Sirop Calmant de Mme Wins 
low, pour la dentition des enfant;. 
Son effet est inappréciable. Il sou
lagera immédiatement le petit ma
lade. Mères, vous pouvez compter 
sur lui, ii n’v a pas a se méprendre 
à ce sujet. Il guérit la dyssenterie 
et la diarrhée, règle l’estomac et les 
intestins, guérit les coliques, amolit 
les gencives, diminue l’enfiamma- 
tion et donne de la force et de 
l’énergie â tout le système. Le 
sirop calmant de Mme Winslow 
pour la- dentition des enfants, est 
agréable au goût, et la prescription 
est donnée par un des plus vieux 
médecins des femmes et nourrices 
dans les Etats-Unis II est en vente 
chez tous les droguistes du monde 
ent’er. Prix, vingt-cinq contins la 
bouteille.

Demandez le Sirop Calmant de 
Mme Winslow et n’en prenez pas 
d’autre sorte.

ï L est donné avis que !i première assem- 
L blée générale annuelle des action
naires de " The Lake Témiscamingue 
Colonisation Railway Company ” aura 
lieu MARDI, premier jour de Mars pro
chain (IR-7) à huit heures P. M. au palais 
'.Xrchepisoopat d'OUawa dans la cité 
d’Ottawa i,tin de procéder à l'élection de 
neuf directeurs pour l’année prochaine et 
pour les autres lias génér.les de la compa- 
gn e

En 1878, le peuple du Canada 
avait de déposé dans les banques 
d’épargnes du gouvernement la 
somme de 88,497,013 ; en 1886, le 
même peuple avait dan3 les mêmes 
banques d’épargnes la somme de 
*38,155,680, c’est-à-dire trente mil
lions de plus que sous le régime 
libre échangiste.

Au Canada, en général, non seu
lement le prix des denrées a dimi
nué, mais les gages ont augmenté 
avec cette proportion que celui qui 
gagnait $530 en 1878 en gagne 
*663 maintenant, avec lesquels il 
peut acheter pour *119 de plus en 
vêtements, provisions, combustible 
et éclairage qu’il n'aurait pu le 
faire avec *663 en 1878.

Les grandes villes du Canada ont 
merveilleusement grandi depuis 
1878 sous la bienfaisante action du 
régime conservateur. Plus nos 
villes sont considérables, plus leur 
population est élevée, plus le mar
ché ouvert aux produits du sol est 
avantageux aux cultivateurs. Pre
nons la ville de Montréal. En 1878 
on y construit 241 maisons ; en 1886, 
1,000 maisons. A Toronto la valeur 
des nouvelles bâtisses érigées en 
1881 a été *1,300,000 ; en 1886, 
*3,500,000. En 1878, à Toronto, la 
taxe était répart e sur *49,000,000 
de propriétés ; en 1887, sur 883,- 
500,000 Voilà un contraste trap 
pant qui fait le plus grand honneur 
à la politique de progrès du parti 
conservateur.

IA SOUPE
CE OUB I.BS OUVRIERS EN PENSENT

Si nous en avons perdu le goût, 
on en a gardé le souvenir de cette 
fameuse soupe distribuée aux fa 
milles ouvrières d’Ottawa sous le 
régime Mackenzie.

C’ét il en 1877. Cinq années 
d’une administration puérile, le 
manque de protection pour 
industrie et l’encombrement des 
produits américains sur nos mar
chés avaient mis la classe ouvrière 
surtout dans une de ces impasses 
qui ne s’oublient pas.

Elles sont encore vivaces à notre 
mémoire ces scènes de gêne et de 
décourag ment: nos places publi
ques encombr es d’hommes sans 
oavrag ?, le pavillon de l’encanteur 
à mantes portes et par dessus tout, 
la soupe, cette humiliante soupe 
distribuée aux coins des rues de la 
basse-ville.

A Montréal, on émigrait ; à Qué 
bec, il fallait le billet d’un chef 
libéral pour obtenir de l’ouvrage 
au bassin de radoub. Cet état de 
choses ne pouvait durer plus long
temps : le peuple donna le coup de 
balai et fit cesser cette représenta
tion de saltimbanque qui durait de- 
pivs cinq ans.

C’est alors que Sir John parut, et 
avec lui s'inaugura le régime bien
faisant de la protection : régime 
qui fit renaître la confiance dans le 
monde trea- -ter, fit réouvrir nos 
manufactures, 'lonna et donne en 
core de l’ouvrage à ceux d’entre 
nous qui voulons travailler : ou 
vriers d’Ottawa on s’en reesouvien 
dra le jour du vote.

Laissons aux avocats sans cause 
le soin de faire de la politique sen
timentale, mais nous, ouvriers, 
soyons pratiques, et n’allons pas 
dans un moment de défaillance et 
d’égarement, oublier ce que 9r 
John et Sir Hector ont fait pour la 
classe ouvrière : ne soyons pas 
ingrats, car nous pourrions le re
gretter si jamais " la Providence 
nous réservait encore la soupe, l’hu 
ralliante soup ; à Mackenzie.

Un Ouvrier.

cel
ord o au Bur'au de Direction, 

LASALLE GRAVBLLE,
Secrétaire-Trésorier.te Rideau était 

par 67 caisses 
e venaient de 
4on, coin des

EDWIN PLANTOttawa, 19 lévrier 1887.notre
Marchand de Vaisselle, Lampes, etc.,

B. Gr. 114 rue Rideauas.
Ottawa, 4 nov. 1885—la police n’ont 

d’aucun vol 
ville durant la 
lier. U Alliance 
nombreux vols 

trompait ses 
ititude.
ss l’on voit des 
i discutant les

WOODCOCK’S
CHAPEAUX EN FEUTRE

Seulement SScte chaque.
Lectrices, je continuerais voloo 

tiers ce soir à vous entretenir de ce 
sujet, mais il y a en bas un satané 
piano qui me tombe sur les nerfs. Ce 
piano est bon, mais voilà bien un 
mois qu’un des pensionnaires de la 
ma'son joue mal la même chose, 
tous les soirs que le bon Dieu 
amène. Ce morceau, abracadabrant, 
l’œuvre d’un idiot ou d’un mé
chant, s’appelle La Tarantelle Ça 
va à peu près comme ça : tra.... ra, 
tra... ri, tra ri, tra ra, tra r.-boum.; 
Ira... ri, tra... ra, tra ra, tra ri, tra 
ra-boum...

Et c« tbème infernal aux varia 
lions diaboliques ne cesse de reve 
nir toute la longueur du

L’autre soir, n’y pouvant plus 
tenir, je suis descendu au salon 
>our assister au martyre du mal- 
îeureux piano. Notre enragé pen

sionnaire se démenait en face de 
l’instrument comme feu Listz sous 
le coup de l’inspiration ; des bruits 
semblables à ce que ferait de la fer
railles remuée 
remp Usaient l’appartement, des 
étincelles s'échappaient des touches 
noires et blanches en querelle, et 
toujours : tra... ri, tra... ra, tra ra, 
tra ri, tra, n-boum...

* *#
Tenez, j’enrage 1
La nuit, j’y rêve à la Tarantelle.
Nous continuerons donc à traiter 

du mariage jeudi prochain.
Sa long !

chandises co
uvertes ce ma
il. P. Rochon, 
et Nicholas.
irley et Robil- 
nité Nos. 39 et 
i la parole au 

E. Germain, 
or, T. Davit s 
uartier 39-40 
e majorité au

BIG PUSH. MAGASIN
-----  UE -----Election de la Paissance.

---- 1887----- . NNIOIDIEISITapis à SacrificeI 9i* A BON MARCHÉ
TB NOMME par les présentes JOHN 
O CHRISTIE, avocat de la ville d Otta- 237 Pièces de tauis Brus- _________ _______

selles et Tapisserie CHAPEAUX EN FEUTRE 
vendre cette semaine.

i »
wa, mon agent dans la présente élection 
d’an député pour la cité 
Chambre des Communes du Canada.

d’Ottawa à la
Seulement 2Scts chaque.

Meilleurs avantages à Ottawa
89, rue Sparks

Wm. G. PERLEY.lu d’établir au 
mication télé- 
a et Montréal.
►oliee secrète 
attentivement 
de. plusieurs 

ii sont en ce

Condition» comptant.
Strictement un »enl pi Ix

Ottawa, 18 février 1887,

IE NOMMB par les présentes JOHN 
, V CHRISTIE, avocat de la ville d'Otta

wa, mon agent dans la présente élection 
d’un député pour la cité d’OUawa, à la 
Chamb e des Communes du Canada.

morceau

Thomas Leblanc,H. ROBILLARD, ■N TAILLEUR
vient d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma
gasin de M. A. U. Richard, 
Sussex.

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga
rantie.

N. B.- /tardes fines une spécia-

Otlawa, 18 février,1837.
jours scs mar- 
^é, mais les 
e l’inondation 
ore surpasser 

elles seront 
irebé que jà-

Dlstrict Electoral du comté 
d’mtawa rue

UN AUTRE SUCCES des revenantspar

et Cie.,A VIS est par le présent donné que 8. A. 
j\. G. PAPINEAU, écuyer, candid/t à 
l'élection pendante m’a notiiié et déclaré 
que son agent pour la présente élection est 
et sera TBLESl’HOHE Me DORE, entre
preneur le Huit, dans le dtl District électo
ral,—sous la section 121 de l’Acte Elec
toral. i

Le Club Macdonald en néant !

L’assemblée annoncée pour hier 
soir aux salles de M. W. Howe, 
sous les auspices l 
nald, a été un véritable succès.
Longtemps avant l’heure fixée pour 
l’assemblée, les vastes salles étaient 
tellement encombrées que plusieurs 
personnes durent s’en retourner, ne 
pouvant trouver accès dans la salle.

Le fauteuil était occupé par M.
Taylor McVeity, Président du club 
Macdonald, qui ouvrit l’assemblée 
par un discours qui fut bruyam
ment applaudi et dans lequel il fit 
allusiou aux attaques ii jurieuses 
portées contre lui au sujet des scè 

de désordre du tour de la 
nomination à l’Hô'el de Ville Après 
avoir passé successivement en revue 
les fausses accusations des libéraux 
et les principaux faits se rattachent 
à la politique du jour, l’orateur in 
vita tous les électeurs présents à ce 
rallier comme un seul homme à la 
candidature de MM Perley et Ro
billard, afin qu’il soient élus à une 
grande majorité mardi prochain.
<Longs app'.)

M. Pinaid, du Cercle Lafoutaine, 
appelé par l’asœmbtée, adressa en- 
suite la parole avtc beaucoup de 
succès.

Il lut suivi par M. T. D. B Evans, 
vice présiient du club Macdonald, 
qui prtnnçt un discours des 
mieux réussis qui fut (ouvert d’ap
plaudissements.

M. H W. Bowie, secrétaire, se 
leva alors et parla avec vigueur marederie des êtres, 
durant plusieurs minutes, faisant Cette seconle création, quoiqut 
un appel énergique à tous l-»s jeu- plus délicite de formes, fragile 
ues gens qui ont droit de suffrage,même, était cependant plus dan

ss —Etes vous 
lue» éveillées 
gémissements 
de la denti- 
allez immé- 

tue bouteille 
Mme Wins- 
des enfants, 

[able. Il soul 
le petit ma

lt vez compter 
ae méprendre 
a dyssenterie 
atomac et les 
liques, amolit 

l’entlamma- 
forco et de 

lystèifle. Le 
te Winslow 
enfants, est 
prescription 

s plus vieux 
et nourrices 
est en vente 

s du monde 
q centras la

Calm: nt de 
_prenex pas

ité.1 ' du Club Macdo 150, 152, 154, me Sparts.
n. x» apibrhh

Tailleur
113 — RUE RIDEAU —113

Rideau House

LOUIS M. CrtUTLEB,
i flicier-Rapporteur.BRIC-A-BRAC

Aylmer, 14 fjvrier 1887.
Les tâtés de
la Vie (Suite) J Le Canada de ce soir 
(jeudi) me cause l’agréable sur
prise de faire revivre au bas d’un 
article humoristique intitulé “ Les 
Valentins,” un de mes anciens 
noms de plume: Roch. Ce cher 
nom, mort,de la même maladie qui 
a tué Le Clairon : la pauvreté, me 
chuchote de doux souvenirs : 
amour et dévouement, rêves per
dus, espérances déçues, folies, etc, 
toutes choses qui me ramènent au 
mariage, notre sujet actuel.

} LE MARIAGE

Walter Clbch District Elec'oral du comté 
d’Ottawa(A continuer) p.rl« vototoe de M. The. nirkelt 

OTTAWA
M. Lapierre désire informer (es ami; 

et anciennes pratiques qu’il «eut de ré
ouvrir sa boutique de tailleur 4 l'endroit 
ci-haut, magasin de M. A, lilaii où il don; 
uera satisfaction à tous.

Ottawa 11 déc. I486—1m.

A VIS est par le présent donné 
A. ALONZO WRIGHT, écuyer, can
didat à la présente élection, m’a notifié et 
déclaré que GEOR TEC. WRIGHT, étudi
ant en loi de la cité de Huit, sera son agent 
our la présente élection, dans ce Distri :t 
doctoral sous la section I2t de l'Acte Biec-

Loterle dn Bon Pestenr
La loterie du Bon Pasteur a eu 

lieu hier. Les heureux favorisés 
du hasard ont été les pe 
dont les noms suivent: MM. 
Montrose, d’Alpin, Michigan, le 
)iano; Révd J. M. Plan, Désert, 
tlaniwaki, le “Picturesque Cana
da”; J. Schagel, 95, rue Nepean, 
Ottawa, un album ; Mlle Alice Mc
Manus, Cleveland, Ohio, un cahier 
pour notes ; Congrégation des 
Sœurs, Ottawa, un crayon en ar 
gent avec boite : Rév. P. Champa
gne, Duluth, Minnesota, un livre 
de notes ; Louis Raymond, l’Ange 
Gardien, une chaîne de montre é 
Congrégation des Sœurs, Ottawa, 
une montre en argent ; Mlle Alice 
McManus, Cleveland, Ohio, un set 
de bijoux.

La loterie a été f ai te à la satisfac 
lion de tous sous la direction de 
MM. Devlin et Goulet.'

& Cieraonnes
Robertnés

L’Union NationaleLOUIS M. COUTLEB, 
Officier-Rapporteur.

Aylmer, 15 février 1887. m ABONNEZ-VOUS AU

Grand Journal
“ L’UNION NATIONALE ”

PUBLIE A OTTAWA ET A .HULL. 
$1.00 par année seulement.

8 pages de lecture toutes'les semaine?. 
Donne les prix du marché d’Ottawa.

Parait le Vendredi et est uéposi à la 
poste assez tôt pour qua les cultivateurs le 
reçoivent le dimanche.

Magnitudes chromos donnés en prime 
pour abonnement payé d’avance.

M. ISRAEL DUMAIS, notaire.
Agent général.

166 RUE PRINCIPALE, 
HULL.

N. B.—ON DEMANDE des sous-ageiu?.

“ Le mariage est un sacrement 
qui sanctifie l’alliance de l’homme 
e* de la femme.”

BOIS A VENDRE CONTRAT DE LA MALLE.
Bois de corde de première qualité, érable] 

merisier, épi nette rouge, etc., etc., 
livré à domicile. S’adresser au No 157 
rue Broad chez M. Z. Lagacé, hôtelier, en 
fie.) de la gare du Pacifique.

Le Petit Catéchisme. 
Cette définition est magnifique.

###

T\ES SOUMISSIONS adressées au Mal- 
YJ tre Général des Postes seront reçues 
à Ottawa jusqi’à midi le 11 mars 1887 
pour le transfo.t des Malles de Sa Majesté, 
s ;us les conditions d'un Contrat pour un 
terme de quatre années six Lis par se
maine, aller et retourner, entre North 
Gower et <>sgoode (Station du chemin de 
fer) à partir du 1er Avril prochiin.

Des avis imprimés contenant des rensei 
gnements plus détaillés au sujet des condi
tions du Contrat projeté seront en vue aux 
Bureaux de Poite North Gower, et Stations 
de Kar et Osgoode, cù l’on pourra, asssi, se 
procurer des formules de soumissio.,

Dieu aurait fort bien pu, pendant 
qu’il était à cette besogne, créer 
un nombre considérable d hommes ; 
mais le II nest pas bon que I homrr.e 
soit seul renfermait tout un monde 
de femmes et d’enfants, et il tira 
de son ob ivre première, qui était 
belle, une œuvre plus belle encore : 
fécondation de son idée de la ca

mm DE COMEME
A VENDRE.sont lé mell- 

ir redonner 
a vermeille 
maladie ; ce 
ter; l’Acedé-

N FOND3 D'KPICBRIB i ET DB 
Liqueurs est offert en vente pour

Le» marchands de charbon disent *r<ent ,coSÏÏ4nt 1 Pf* Jf6» réduitl-, Le swti’il i poste est situé au centre d une population5?an48e6t p®“89mmé un® ptus ouvrière, au coin des rues BüTKLlER et 
grande quantité de ce combustible CUMBERLAND, Ottawa, ou l'on pourra 
jusqu à cette date, cet hiver, que «’adresser ou au bureau du Canada, 524 
durant les années précédentes. rue S ia«ex.

U
T. P. FRENCH, 

Inspecteur des postes
Bureau de l'Inspecteur) 

des Poste», QtUwa. [ 
12 Féniei 1885 Jtrix coûtant, 

166 rue Sus-

Vt



mm piorewiomiLKsDu Emploi de llepre sentent
est offert dans chaque ville pour la 
vente à crédit des obligations à lots 
des villes de Pari s, Marseille! Lyon, 
du crédit foncier de France etc., 
payables 5, 10,20 et 50 francs par 
mois. Ecrire à M. le secrétaire de la 
caisse générale d'épargne et de 
crédit, société constituée le 4 mai 
I88G, 116, Place Lafayette, 116, à 
Paris.

ÏFIÂIT D'ETRE REÇUESELECTIONS FEDERALES Quelques uns des avantages
OTTAWA 10,000LISTE DES CANDID .TJ DES

Dr. J. A. FISSIAULT,Québec CELEBRESROULEAUX DE-TAPISSERIES 
De tous genres et de tous 

prix.

CHIRURGIEN-DBNTI8TB,
Mo. 38, Eue Sparks, en fkee do Bnseell

BÉF^Extraction d s dents à l’eide du gaz. 
Heures du bureau de 9 e.m. à 5 p.m. 
Ottawa, 17 nov. 1886—la

Gouvernement. Opposition 
MeikleArgenteuil..... Wilson..........

Bagot..............Dupont (I) 
Beance............Poirier.......... .Godbout
Beauharnola.... Pelletier........Bergeron
Bellechwse «...Belleau ......... Amyot
Berthier...........Robillard ......Beausoleil
Bonaventure ...Riopel............ J P Roy
Brome............ . Burnet.......... Fisher
Cbambly.........Jodoin .«... Préfon taine
Champlain.... -Montplaisir.....Trudel
Charlevoix.....Hamel.............Cimon

Clément

Aussi, assortiment complet et varié de
A. J. A. KO Mi LL A 1*1*

MEDECIN VETERINAIRE
46 RUB TORE

8eu Canadien-Français dip ômé au Col- 
lège d’Ontario jusqu’à oejour.

Peintures, Huile, Mastic,
Et tous les articles qu 
partie d'un magasin ëe

«OTES COHIffltRCIlLES
i d'ordinaire font 
ce genre.

BOL. Tous les ouvragée sont exécutés 
sous la f urveillance même de M. Philibert. 

Une visite est sollicite#.

------- LE-Hygiène.—Va des préceptes les 
plus rigoureux de l’hygiène domes
tique c’est de tenir les intestins, le 
foie et Vestomic en bon ordre. Le 
remède du Dr S-y, te gband remède 
du jour pour ces trois importants 
organes, est donc l’un des agents 
les p us utiles de l’hygiène domes
tique.

Allez chez Chevrier Frères pour 
vos encadrages—Le seul magasin 
où ils seront faite au prii coûtant 
466 rue Snjisax

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian- 
d s lralches de toute&v sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
).i général de l’encouragement 
ju’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Ure visite est respectueusement 
sollicitée.
261b. d. Flenr p.w.t« pour 75cta.

dies N. A. Nnvard.

Tremblay 
Holton 

né........«..Couture
Châteauguay...Q 
Chicon. « Sag. G
Compton.........Pope...............Mnnro
Deux-Mont......Daoust............ Marcil
Dorchester.....Lesage........... Duchesnay
Drnm. & Artli..Crépanlt....... Lavergne
Gaspc.............Joncas ............Carrier
Hocnelaga.......Desjardina (I)Lanctot
Huntington..... ........................ Scriver
Jherville..........Molleur......... Bue hard
Jacq. Cartier...Girouard (I)..Cbarbonneau
Joliette...........Guilbault (I)..Neveu
Kamouraska.. ..Blondeau.....
Laprairie........ Tassé.............Doyen
L* Assomption..Rocher...........JBourgoin
Laval............Ouimet............Ouimet
Lévis...............Darveau........ (Juay
L’Islet............. Bélanger....... Casgrain
Lotbinière.......Kennedy........Rinfret
Maskinongé....Coulombc....... Désaulniers(l)
Mégantic.........Larose............Turcot
M issisquoi........Baker..............C lark

POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE,
Macdongail, Macdongall à Beleomrt,

AVOCATS, PROCUREURS 
Ontario et Québec.

“Scottish Ontario Chambers" ooia des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hon. Wm. Maodou#àll, O. R.
Frank M. Macdoosall.

N. A. BiLOotrar, L.L. M.

6 PHILIBERT
1er Avantage—Les “ Amers Indigènes ” sont à la portée de toutes les 

bourses, ce pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas es remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 2Scts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.

PEINTRE.
208 RUE DALHOUSIE» 0T1AW».

2e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” ne contiennent aucun minéral, 
mois seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger.

Collège Intereatloial. CommercialDessaint Dr J. Nelln
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Blève du Collège Dentaire de Philadel
phie, licencié pour la Province de Qué

bec, et diplômé du “ Royal Col
lege of Dental Burgeons" 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

Heures de bureau : 9 à 6.

ET PBEPAHATOIR*.

INSTITUT D'EDUCATION
UDB FRAWLIY.l 

Transporté au Ne. 474,.Rue_Snaiex.

Oe collège bien connu pour le cours com
mercial qui e’y donne s’est ouvert MARDI, 
le 14 courant.

Je me suis associe pour le présent terme 
commercial du collège trois professeurs di 
haut mérite et le grandes capacités.

L’objet du collège est
1er—D'accorder la facilité d’app 

rapidement anx jeunes élèves qui ne peuvent 
suivre le cours ordinaire des autre# collèges 
ou accadémiea.

2ème—De préparer les élèves pour 
vice Oivil et la Matriculation et de 
les examens comme Ingén

3ôme—Pour donner l'avantage à ceux qui 
sont en retard dans leurs études, d/acquérir 
les connaissances dont ils ont été privés.

Il cit de- la plus haute importance que les 
élèves commencent à l’ouverture môme Bes 
conta afin de eubu avec succès les 
de No embre, Janvier et Maz.

H. J. FRAWLJSY, M. A.
N, B.—L’Institut s’est assuré les services 

du Professeur J A. GUIGNARD pour don
ner un cours de FRANÇAIS, embrassant la 
Grammaire, la Composition et la Littéra-

Les heures consacrées à l’étude

4e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les intestins, et sont un 
puissant purificateur du sang.et Gù- 

mour (I)
.....Dugag.............. Magnan

gny...Landry.............. Choquette
Montmorency ..Valin..............Langelier
Montréal-Ü......Sir D'A SmithWard
Montréftl-E..... Coursol (I)..
Montréal-C....Curran..........
Napierville....Paradis.
Nicolet............Malhiote
Ottawa (C)....Wright
Pontiac..........Bryson..
Portneuf.........Duchesn
Québec-E........Drouin..
Québec-0.......Burroughs....... Langelier
Quéoec-C...... McGreevy........Humphrey
Québec Comté.Caron.............Martin
Richmond et

Montcalm
Montma Dr L. Coyienx Preyeel

132, Rue Daly, Ottawa.
HEURES DE BUREAUX 8. à 10 a. m.

1. à 3 p. m- 
6. à 8 p m

l 5e Avantage—Pour ouvrir l’appétit, et aider la digestion, les “ Amers Indi
gènes "sont sans_6gal.

...Cloran 

...Ste Marie 

...Gaudet

■••• (J mig 
....De M-Ge

rendre
PORTRAITSiJ&LiValin et Adam

AVOCATS BT NOTAIRES PUBLICS
le Ser- GRANDE REDUCTIONARGENT A PRETER. . 

BUREAU : 25 me Sparks, vis-à-vis 
VHotel Russell.

ay orge
JR

eU Photographies grant eurTempe de» prévenu
A cette occasion, ne manquez pas 

de faire une visite aux magasins 
de P. C. Guillaume, car là vous 
trouverez toutes sorter de jolis 
objets pour les étrennes, tels que 
livres d'histoires avec beaux rou
verts de luxe, albums couverts en 
peluche et en cuir de Russie ; ob
jets de fantaisie de toute soi te, et 
jouets d’enfants, une grande va
riété ; aussi le p'us grand choix de 
cartes avec inscriptions en français 
et en anglais

AVIS AUX ENTREPRENEURS. OA.BHSTETA. A. ADAM»J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau «*e Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province. $2.00 par doz.Woife.

Richelieu
Rimoueki

T v es........
Labelle...
Taché........

SUES.*.®
.«.Paradis.......... Bourassa
....Désaulniers....Lord 
....Audet

.......Hart PROLONGEMENT DE DATE.
T A date depuis laquelle 
1_J les plans et devis d*

Ladouceur
Fiset examens

Tille on pourra voirRou 
St Iiyac Dr AÜredNayard

BUREAU : —No 376 RUS CUMBERLAND 
Ancienne résidence du Dr Prévost

ctathe .Bernier CHEZL’ENTREPOT DE VERIFICATION 
A OTTAWA

est par les présentes prolongée jusqu’à 
Lui di, le 21 Février, et la date de la récep
tion d»s «-oumissions'est reculée jusqu'à 
Mardi, le 8 Mars.

St
St Maurice.
Shefford «.,
Sherbrooke......Hall ..
So alan ges.......Bain—

Dorion deConnelly 
Mousseau (I) 
Lalonde 
Rider 
Pouliot 
Thérien 
Pelletier 

.Lalonde 

.Geoffrion 
Mignault

L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Kgleson, Ottawa, Ont. 

ARGENT A PRETER
Dr O, G. Stackhonee

DENTISTE
M. le Dr O. G. Btackhon.e, chirurgien et 

dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 25b, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à son patient en se servant du 

itrique oxidé dont il fait une spécialité.

Delorme
Après-midi . . 2*30 i ^iïo 
»°,r - - - . 7.30 a ie.ee

Stanstead....... Co’by ...
Tcmiscoua.t. ...Grandbc
Terrebonne.... Chapleau
Trois-Rivières..Langevin
Vaudreuil „.... McMillan
Verchôres........Ducharme
Yamaska... ..... Vanasse ...

Par ordre, 111 Bue Sparks et, 569 Bue SussexA. GOBEIL,
Secrétaire.Ottawa, 16 Sept.;i886—la.

Coin de la rue Rideau,
OTTAWA.

P. 8.—Satisfaction garantie.

Ministère des Travaux Publie#, 
Ottawa. 12 Fév 1887.i nerveuse# ne de- 

d’Ean St-Léon, le

VUXHi seul agent.

Tentes lee P* 
v raient pa» manq 
met Heur remède. HOTEL RIENDEAU

jR^Jltuu SUS LS PLAN James R. Rowes
AROHITHOTH

Chambre 23,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

BV JB 81ABK8.
Ottawa 9 juin 1886—U

libre Echange.

La réduction du revenu et l’abo 
lition des timbres sur les médecines 
brevetées ont grandement bénéficié 
aux acheteurs tout en soulageant 
le» fabricants. Cecitst surtout le 
caa avec les préparations Green’i 
August flower et Boschee's German 
Syrup, car la réduction de 36cts par 
doz a été employée pour augmenter 
la capacité des bouteilles contenant 
ces remèdes, donnant ainsi un cin
quième de médecines de plus dans 
les bouteilles à 75cts. Le August 
Flower pour la Dyspepsie et affec 
lions du foie, et le German Syrup 
pour les rhumes et troubles des 
poumons, ont peut être la plus forte 
vogue d’aucune médecine dans ce 
monde. L'avantage de plus grandes 
bouteilles sera apprécié par les ma
lades dans chaque ville ou village 
du monde civilisé. Les bouteilles 
êohanilloni à lOcM sont le» mêmes.

Européen et Américain, 
64 Rue St. Gabriel, Montréal.La Vieille France n’oublie jamais 

les enfants de ses enfants ; lors mê
me qu’ils sont éloignés d'elle, elle 
éprouve un vrai bonheur de pouvoir 
les reconnaître, par leur fidélité aux 
traditions de leurs pères : Dieu et 
nos droits

Montres, Bijouteries, Joncs de 
mariage etc, en tous genres, à 50 
pour 100 de rabais et garantis tels 
que représentés sinon l’aigent vous 
sera remis. Chez H. Norez, No 30 
rue Rideau, près du pout des Sa
peurs.

Bargains à commencer d’aujour
d’hui.

PELLETERIES I PELLETERIES,Cet Hôtel offre au public voyager 
le confort désirable. La table est toujours 
abondamment servie des prémisses de la 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à toute heure.

Un trouvera constamment à cet établisse
ment de première classe, des vins, liqueur* 
et cigares de choix.

JOS. RIENDEAU, 
Propriétaire,

gaz a

CARTES PROFESSIONNELLES L’HIVER EST ARRIVE!

GRAND ASSORTIMENTBULL

Capot» en Fourrures, Cas
ques, Gants, Mitaines,

FOUR TOUS LUS GOUTS ;

Collets de Manteaux, Man
chons, garnitures en

Loutre, etc., etc.,
Peur Dames et Messieurs,

MAJOR & TALBOT,
>VO0ATS.

A. X. Talbot.C. B. Major.
Bureaux à Papineauville et à Hull, coin des 

rues Britannia et Albert.
Suivent les cours de Circuit à Hull, Papi 
lauville et Aylmer, la cour Supérieure, la 
“ir Criminelle, le# cours Suprême et de 
îchiquler.
Hall, 21 d

BARDEAUX ! Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, ailes ches

McDOVGALL A CUZNBlf
Le ns ancien magasin de ce genre à 

, établi en 1860, à l’enseigne de ’•
t, R08SL T ARRIERE,

Rue Isnex, et coin de la rue Dote,
CHAI OIEBES, OTTAWA.

Et à MATT A WA, P.Q.

H- G A. Adam, de la Pointe Gati
neau, informe ses amis et le public en 
général qu’il a en mains une grande quan
tité de Bardeaux en pin avec chanfrein et 
pleiné dans les côtés qu’il vendra à d'aussi 
bonne conditions que partout -ailleurs. Les 
personnes qui désireraient acheter de bons 
bardeaux avec chanfrein y gagneront 
ce qui donne de la valeur au bardéau 
offert en vente par M. Adam, c’est la ma
nière dont il est chanlréné et la qualité du 
bois dont il ust fait. M. Adam n’emploie 
pas les restes de son moulin pour confec
tionner son bardeau, mais le fait d’après 
le billot de bois solide. Avis aux connais.

vb”Le 21 août 1886. ott»
éc. 188t

"■=»eKS«BE2 Paul T. C. Damai»
INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DK LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Àrpentaçe des limite# à bois, terrains mi
niers, division des lots de fermes exécutée 
aux conditio

denoe :

12 i, Rue Rideau.tlnll€» métrique» Internatio
nale» MCDOUGALL S CUZHER!

ins les plus faciles, 
n : Hôtel de ville, Hall. Reel- 
King’s Road, Hull. JLeurs valeurs m unités canadiennes 111BULLETIN COMMERCIAL IIlo.x aurons
P. T ko» De»far<tln»

NOTAIRE PUBLIC
Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 

Bureau et réeidence : 117 rue Principale 
Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 

Argent prêté sur propriété# foncières.

L> MHine (dix-millionième partie du quart 
du méridien terres!-e. ) vaut 3 pieds 3 li
gnes, ou 1 veige et 1/10.

Le décimètre ( 10a du mètre ) vaut 4 pou
ces anglais, ou une largeur de main.

Le centimètre (100e du mètre) vaut 3 
lignes, ou 3/8 de pouce, largeur du bout 
du petit doigt.

Le millimètre ( 1000e du mètre ) vaut 1/3 
de ligne.

Le décamètre ( 10 mètres) vaut une demie- 
clmine, ou 2 perches, ou 11 verges, ou 
33 pieds.

L'hectomètre ( 100 mètres ) vaut 5 chaînes, 
ou 110 Verges, o i près de deux arpent0.

Le kilomètre 1000 mètres ) vaut 50 chai- 
lOu verges, ou environ 2/3 de

Dépôts du Jonrnal

M. Thomas, épicier, Hull.
Mlle Séguin, rue Principale, 

Hull.
M. Guillaume, libraire, Yoik el 

Sussex, Ottawa

CHEMIN DE FERNous venons de recevoir unG. ADAM
Pointe 6atine«u “CANADA ATLANTIC”assentiment de

TAPIS de BRUXELLES
Ottawa, 29 Oot. 1886—6m.

MOUSTACHES I LAT DIi. Malcolm MeDeegall, B. C. L.
Avocat, Procureur et Solliciten

légal du comté d’Ottawa.
RUB MAIN, AYLMER, P. Q.

La manière de faire croître une jolie 
moustache en quelques semaines sera don
née avec tous les détails particuliers 
envoyant un t mbre poste de 3 centins à

WILLIAM JONES.
Nos. 30 et 32 rue Steiner, Toronto, Ont.

VOIE LÀ PLUS COURTEr. Aviseur TAPISSERIEPratique Salutaire — L’usage se 
répand beaucoup, même chei les 
personnes en pai faite santé, de 
prendre un petit verre d’amers 
avant le repas. C’est une pratique 
salutaire qui excite l’appétit et pré 
pare une digestion facile et prompte. 
A Cit efFri, on ne peut conseiller 
rien de mieux que les u Amers lu 
digènes,” dont un piquet de *25 cte. 
produit un demi gallon d’amers

ENTRE
OTTAWA AT MONTRÉALVoyez-lea avant d’acheter.Rochon et Champagne

AVOCATS
246 Rue Principale, HuU

A Rochon. L. N. Champagne, L.L.D

Et eravsr,fl,5ssgs **
Barris to Campbell, SflTLes convois partiront de la gare de 

la rue Elgin comme suit :
TRAIN EXPRESS DE MONTREAL

TRAIN EXPRESS se rac- 
• cordant avec l’Express du 

Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal avec les trains t u Grand Tronc 
pour l’Est .et le Sud-Est, nrrivant là à 
11.80 a. m.

CHEVALUKE MtGAïF.QIË
Les dames qui enverront un timbre de 

poste de 3 centins recevront des instruc
tions sur la manière de garder à leur che
veux leur couleur primitive, les empêcher 
de tomber et se garantir des maux de tôle 
Adressez :

RESTAURANT FRANÇAIS EUX O’CONNOR. 8.00 a.mSURFACES

Le mètre carré vaut 1 verge carrée et 
2/10 ou près de 11 pieds carrés.

L’ark ou décamètre carré vaut 4 perches 
carrées anglaises, ou 120 v rges carrées.

L'hectare ou hectomètre can è vaut 2 acres 
1/2, de sorte que 2 hectares font 5 acres.

Le kilomètre carré vaut t nviron 2/5 de 
mille carré, de aorte que 5 kilomètres 
earrés valent environ 2 milles carrés.

VOLUMES ET CAPACITÉS

Le nôtre cuBK, ou stère ou tonneau, vaut 
I verge cube et 3/10, soit 34 pi ds cube?, 
ou 220 gallons, ou p ès de 3 minois.

Le litrk ou décimètre cube vaut onvron 1

Le décalitre ( 10 litre») vaut t gallons et 
1/5.

L'heotolilre ( 100 litre# ) vaut 22 gallons.

La nonne métri/ue ( poids d’un mètre cu
be d’eau) vaut l’ancienne tonne cana
dienne, eu un peu plu» que, la tonne

Le quinlll mé’r que vaut 2 lois l’ancien 
quintal canadien, ou 2 fois et 1/5 1» quin
tal anglais.

Le KTL06RAMM8 ( ooids d’un litre d’eiu ) 
vaut 2 livras et 1/5 (avolrdupoids), de 
sort) que 5 kilogrammes valent 11 li
vres.

Le uuMMR (poids d’un centimètre cube 
d’eau ) vaut 1/Î8 d’ouee, ou ua peu pim 
qu’une demi<dr#gme.

MONNAIES

Le frarc vaut 1 chelin, ou 1/5 de piastre.
Le oentime est la 100e partie du franc 

o- uu roe# font 1 sou ou 1 cent n.

O. L. BELIER, Prop’re Montres, Chaînes, 
Colliers Etc

•8, ru# Metewlfe, Ottawa.
Repas à tonte heure. Les consommate 

peuvent compter sur toutes les primeurs 
la saison. Une tabl-d’hôte régulière pour 
le dîner sera tenue servie tous les jour# de 
6 hrs. p m , à 7.30 n m , HUITRES, UNE 
SPÉCIALITÉ I HUITRES FRAICHES RB- 
GUES TOUS LES JOURS 
tous le# genre» Essayez-’es I 

Lee bals, les parties de

WILLtAHr JONES,
30 et 32, me Steiner, Toronto, Ont. 

Ottawa, 13 Sept. 1886—lan
“dleMen uieier-en treprenen r

M. Joseph Tardif désire informer 
le public de Hull et d’Ottawa qu’il 
eet en mesure d’entn-prendre la 
construction de maisons, hingais, 
etc. M. Tardif fait aussi à domicile 
la réparation des meubles et tous 
autres ouvrages en Lois quelcon 
ques. S'adresser à Joseph Tardif, 
vom det rues Division et Inkerman, 
Hull

i 5A n m TRAIN RAPIDE avec salle 
TeW Ifellle à dîner, arrivant à Montréal 
à 8.260 p.m., se raccordant avec les 

du Vermont Central et du Grand

•J

VENDUS AUX CONDITIONS 
TRES FACILES DE Tronc pour l’Est.

Les convois arriveront à 18 30 p.m. 
et 8.00 p.m. de l’Est, se raccordant à 
la gare Bonaventure, Montréal, avec les 
trains de l’Est et du Sud. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.40 a.m. et 4.30 p.m. 
se raccordant evec les trains Express de 
Montréal.

! servie# dans

i noces ainsi qno des 
dîners complets seront servis à court délai 
anx familles privées. Soupes, plats divers, 
salades, dindes désossés, pâté de gibier, gi-

»
'tp»

$1. par semaimmossés, pâté de gibier, gl- 
dcscrtption, gelées, char 

■e, pouding glacé»s, glaces 
rtes peuvent être obtenus soi 

plus court delai.
Ottawa, 26 novembre 1886.—1 an.

à:hier# 
lotte russe 
tonte eo

i
V

a. -----PAR-----18 Janv.—1m.

Chevrier Frères vendent toujours 
aux mêmps conditions — chah es, 
montres, câires, miroirs, albums, 
etc. etc.—Ces conditions sont : “par 
paiements à la semaine.”

nus sous le

r’>
avis AU PUBLIC

Piodro de Condition d'Aleiaoder
JlOlil.K» POUR le* ROGSOMf

Kxp em de Boston « New-York ri* 
Rouse’i PointSi vous voulez acheter ou faire vendre 

un lot de terrain, une maison ou autre? 
dépendance#, adressez-vous à

A. B MacDonald 
Bncanteur et agent pour propriétés foneiè 

res, No. Ill rue Rideau. ( Bloc Birkett) 
N. B.— Vente# tous les malins, après- 

midi et soir»

466, HOE SUSSEX. l&teiSjSSSI jdant à cet endroit avec les trains du Ver-
mont Central et Delaware et Hudson, pour 
ir5Let, Je 8u(1. arriveront à Boston à 
* «49 et à New-York à 7.00 le lende
main matin.

De# chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les 
passagers d’Ottawa pour New-York pren
dront les Pullman à 8t. Alban ou à Rouse’s 
Point.

Les billet», les lits et tout autre rensei
gnement peuvent être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux stations.

B. J. CHAMRERLIN, 
Surintendant Général.

et autres

«BDECllIESCKLRBBIt261b* de Fl< nr Ne. 1, pour OOete. 
A be* N. A.

POUR LES

Montres d'or pour da
mes, revell matins, ca
dres, miroirs, etc.,

rendu! à le semaine per

OaCETVRXBR FZUSRS8
N. B. Vous aurez la visite de notre agent 

avec de# échantillons

Attention
Le Quiuium LaBarraque est ud 

vin qui fortifie les personnes épui 
sées par la maladie. Il agit mer
veilleusement sur les estomacs dé 
licats en augmentant l’appétit et 
facilitant la digestion.

Eocadrages faits au prix coûtant, 
c w Chevrier Frères, 406 rue Sus
S ‘X.

Auent a Ottawa C. STRATTON.
PENSION DEMANDEE—Un jeune 

homme de langue anglaise dée rera t trrq- 
ver une bonne pension dans uce families 
Ganadienne-française parlant le langage 
français d’une manière mire et correcte. 
On préférerait une famille dont l’un des 
membres pourrait enseigner le français 
dans la maison même. Pour informations 
s’adreeeer au bureau du '• Canada," rue 
Su»#».

•ttawa. 23 Dec., IM6.

Coins des rues Dalhouste et Saint-Patnci.
A VI8—Les médecine» d-deeeus, oélê 
A bree dans tout le Canada pour 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C, 
STRATTON. Je met# donc le public « 
garde contre les contrefaçons.

T ALEXANDER.
N. B.—On peut aueei obtenir l'article v*. 

niable obes v LAPORTE, rue Rideau 
GOODALL A FILS, rue Wellington 
et DALÛLÎ6H â FRERE me Qneee.cneet

; 5
PERCY R. TODD,

Agent général des passager».

________

|
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La debiïiekk vendetta W. A. ARMOUR CHO»U r«lr 
■<iu

i« «le

OU’AUX COLONIES Cln<î« unie p.nr enl (•

lui parler d’amour. Elle portait 
ses cheveux coupée ras, comme 
les garçons, et comme les garçons 
elle montait à cheval, elle s’ex
erçait à la carabine, au pistolet. 
Les vieillards la prenaient en 
pitié, et les petits enfants en 
avaient peur.

A la fin, Marc’ Antorevînt du

meinsManufaon risr st ImportAte-irBocognano, mars 1815.
MOULURES POUR ENÜASRETEIT

D’MAfieS, Ml ROI AS,
LIVRES 1 LIVRES!! LIVRES!! ! court délai. Bibliothèques fournies au 

complet. Vente en gros de livres reliés et 
de papeterie à des prix extrêmement bas 
Fait ment par traite de banque ou mandat- 
poste à ordre.

C'est là, nous dit le voiturier 
en détachant son cheval de ren
fort qu’Anto Marco, le forgeron 
a été sauvé de la mort, voilà 
quinze jours !...

Et je l’entendis qui gromme
lait en natois corse.
—Tant"pis ponr qui compte sur btgne II ne retrouvai', personne

' an village, pins de parents, en
core moins d’amis II voulut re
prendre sou ancien métier, et, 
comme on le craignait, il trouva 
de l’ouvrage. Un jour qu’il tra
vaillait sur le pas de la forge, une 
fenêtre s’onvrit devant lui, et il 

gée : doucement les pins se bi- vit une apparition, moitié gar- 
lançaient au vent, et un soleil çon et oitié fille, qui polissait 
discret faisait étinceler les sour- ua_canon de fusil.

C’est, à la bonne saison, —Qu’est-ce donc que cela ? de- 
nne retraite admirable contre la manda-t-il.
chaleur et l’ennui de la ville, et —C’est Preciosa, la fille de 
de Bocognano à Saint-Pierre, les Giammarco, lui répondit on. 
belles dames d’Ajaccia s’échelon- U n éclair passa dans les yeux 
nent plus gracieuses que le pay- du forgeron, et le marteau tomba 
sage même, plus fraîches que plus rudement sur l’enclume, 
l’air, plus bavardes que les oi- A quelque temps de là, son 
seaux ! maître l’envoya, pour affaires, à

Mais l'hiver, la Fcce est déser- Vivario, de l’autre côté de la Fo-
ce. 11 partit le matin, à cheval, 
pour ne rentrer que le soir. Ce 
jour-là, Preciosa étonna le village 
par sa gaieté ; on la vit, à la fois 
rire et boire avec les jeunes gar
çons, et une voisine l’entendit 
chanter dans sa fenêtre'en/arro- 
sant ses fleurs.

Il faut deux bonnes heures en
viron pour venir de Vivario à 
Bocognano. A cinq heures, 
affaires finies, 'Tare' Anto s’était 
mis en route, et, comme la nuit 
vient vite en cette saison, il pres
sait vivement son cheval. Là- 
haut, au col de la Foce, dans une 
encoignure de roche, Preciosa 
l’attendait. Un en. roit admira
ble pour dominer le chemin ! A 
droite, la montée où l’œii plonge 
à plus d’nn kilomètre, et en face 
avant d’arriver, la descente a un 
tournant terrible, vertigineux, 
que les postillons ne franchis
sent jamais qu’à pied, le préci
pice béant, attirant insondable ! 
C’est là qu’elle l’enverrait rouler 
d’une balle ; il arriverait tout au 
fond déchire, pantelant, et son 
corps que jamais pins on ne re
trouverait resterait sans sépul
cre !

société) qui » acquis une grande expé
rience dans Ica durèrent* besoins des 
dames et de. mesileurs à l’étranger et 
dans les colonies, agit comme agent géné
ral, et exécute avec économie et célérité 
les commissions qu'on lui confie, pour 
toute demande petite ou grande venant de 
l'Hurope. 1166 correspondante dans^loules 
les parties.

Manufactures

(Glaces de fabrique allemande et anglaiae) 
Tableaux à l’knile uf lais, français 

et alleeai4s,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 

dres en pluche, et de e*nevas 
pour tableaus

MBS MARCHABOISn SOIT VIRDII 
PAYABLE TA FIT LA SB» AIME 

OU IaE MOIS
IMAGES ENCADREES AU PRIX DBS 

MANUFACTURES

ïent-i me faire une visite,
Et voeu von* éparperM an

‘"“fie
vendrai aux marchands les 

mou ares, cadres, peintures, miroirs, cane- 
ia* pour tableaux et toutes les plus réceo 
tes nouveruiés du comireroe de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W.A.AKMOrR,
488 me KuMex.

Pour Avocats, Docteurs, Membres 
du Clergé, Marchands, Ecoles 

et Collèges.

J. MOSCaiPT, PYE et Cle.t 

Relieurs Exportateurs, Papetiers, Editeurs

154, RUB WEST R BURNT, GLASGOW, 

KCOSSB.

RELIURE, PAPETERIE. et patentes, aussi entre; 
prises financières el commerciales placées 
sur le marché anglais. Honoraires payée 
d’avance £25 sterling. Parentés recher
chées.

Epargne* du ternes, des peines et des 
dépenses, vu ocmmunitfuant avec M. Pye, 
154 rue West Regent, Glasgow,

Une remise sera dan» tous les cas ac
compagnée d’instructions.

les femmes !
Nous étions arrivées au haut 

de la montée de la Foce, en forêt 
de Vizzavona entre Vivario et 
Bocognano. J’étais déjà passé 
par là, l’été. Alors la forêt était 
en beauté, toute verte et ombra-

T BS soussignés qui assistent aux prinei- 
Li pales renies de livres et de tableaux, 
et qui achètent des bibliothèques des par
ticuliers de grand prix en Angleterre et 
sur le continent, peuvent fournir des livres 
à environ 50 pour cent de moins que le 
prùx coûtant ordinaire. Tableaux, Livres 
et MSB acheté» sur ordre.

Tous les livres neufs el de seconde main 
et les revues seront liviés dans le plus

BONNE NOUVELLE DU PAYSI
Ottawa, 16 Novembre 1886-Sm.

Pour la commodité de “ Kin Beyond 
8ea, J. Moscript, Pye#1! Qîe., (de la susdite

Pces. ~\ » HOSPHATINE
Falières

»- <V-
“\ 1

Déménagement, Cieili je Fer Ctoadiaa du Puisque
LIGNE 'COURTS

ENTRE

Ottawa, Quebec
BT MONTREAL._______

A partir de Lundi, le 31 courant 
mon poste d’affaire sera au

f L'ALIMENTATION RATIONNELLE

KNOUVEAU" MAGASIN Mères • Enfants • Nourrices 
Convalescents

te, la forêt disparait sous la neige; 
les ruisseaux glacés ne chantent 
pins ; sur les grands pins, pa
reils, sous le givre, à des aman
diers en fleurs, quelques merles 
transis sifflent éperdument ; 
tout au loin, la neige s’étend, tom
bant toujours silencieuse et froi
de ; les villages voisins se per
dent dans le brouillard épais, et 
l’on ne distingue, çà et là, per
çant timidement la nnit, que les 
feux trem’olotlants des canton
niers qui déblaient C’est très-
triste et très-beau.

Nous nous étions arrêtés de
vant la maison forestière ; les 
chevaux, surmenés, avaient be
soin de souffler. On lit une belle 
flambée, et qnand il eut bourré 
sa pipe de tabac corse, le voitu
rier commença son histoire.

C’était d’ailleurs, l'histoire de 
la quinzaine à Bocognano, et, une 
heure après, au relais, elle nous 
fut de nouveau racontée par 
Corticchiato, un spirituel petit 
bossu qui est la jo;e et la gaieté 
du village. Tout le monde par
lait de ce Marc’ Anto si miracu
leusement sauvé, et tout le mon
de aussi finissait le récit par l’ex
clamation qui m’avait intrigué 
chez mon voiturier :

— Oh ! les femmes !
Ce Marc’Anto, que j ai entrevu 

un moment dans la forge, grand 
et fort, la barbe broussailleuse, 
l’œil mauvais, mais dur à la pei
ne, travaillant sans relâche, n’a
vait pas toujours fait un si bon 
usage de ses mains. On se ràp- 
poller encore dans tout le can
ton, la lugubre soirée d’hiver, il 
y a quelques vingt-cinq ans, où, 
pour un rien, une discussion aux 
cartes, il tua un camarade, un 
jeune homme, comme lui, Giam- 
marco, des Oiammerchi d’Uccia- 
ni, à qui personne n’avait jamais 
connu d’ennemis dans le pays.

Marc’ Anto fut arrêté, condam
né, envoyé au bagne. Il y passa 
vingt
avait vieilli et grandi dans Boco- 

Le mort avait laissé une

Coin des Rues Sussex et York, où 
je m’occuperai du commerce 

di Gros et de Détail. h s..y til Cut aliment, d’une saveur très agréable, 
cat surtout précieux :
Pour lu Moro, pendant l’état de grossesse • 
Pour l’Enfant, au moment du sevrage ; 
Pour le Vieillard et le Convalescent.

. . La PHOSPHATINr est le véritable ali
Sj"umt ties enfants nourris nu sciu ou au biberon. Aucune 
mfyf Fécule, Conserve, Poudre dite d’alimentation de l’enfance, 
F/Jyf ne saurait lui être compraée.

C’est f administration facile du Phosjdiafe de Chaux, qui 
fortifie les Enfants pendant leur croissante.

L’ancien mag. si» No. 455., Rue 
Saesex, sera fermé et ne servira que 
d’entrepôt pour mes marchandises

> UMU U DM au I1 >

P. C. tiUlLLACHE B îeae Ottawa.... 

-ATT. à Montréal... 

Arr. à Quéooc....

%i*Libraire, Importateur. 8*20

? 20
CONTRAT DE LA MALLE.ses Mfooo îo°oo

’ni
Il 35

Laisse Québec.*.. 

Laisse Montréal.
i\E8 SOUMISSIONS adressées au Mai- 
I / tre Général des Postes seront reçues 

à Ottawa jusqu’à midi le 11 mirs 1887 
pour le transport des Malles de Sa Majesté, 
sous les conditions d’un Contrat pour un 
terme de quatre années deux fois par se
maine, aller et r tourner, entre Templelon 
Est et Pe kins, à partir du 1er Avril pro-

Des avis imprimés contenant des rensei- 
gnemeats plus détaillés au sujet des condi
tions du Contrat préjeté seront en vue aux 
Bureiux de Poste da Templeton Est et Per
kins, où l’on pourra, aussi, se procurer des 
formules de soumission.

T. P. FRBNCH, 
Inspecteur des Postes. 

Bureau de l’Inspecteur des Postes,
Ottawa, 12 février 1887.

9*00 0000
PARIS, 6, Avenue Victoria, 6, PARISfô™!13 "ÜaArrive à Ottawa Dépôts dans toutes les bonnes Pharmacies du Canada.

D'ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrée.. mi PILULES PURGATIVES D"GUILLIË__
PILULES l’Extrait i'ELIXIl Toniqne Anü-Glairenx do D'GUILLIÉ’f

JGonaeations à Québec poui Halifax, St 
Jean et taus les points sur le cnemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal aveo les tralnb 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous le» pointa de la Nouvelle-Angle-

Préparé par PAUL GAGE
Pharmacien de Première Classe, Docteur en Médecine de la Faculté de Paris

SEUL PROPRIETAIRE DE CE MÉDICAMENT 
2PA.RIB. •. Rixe de Oronelle St Œermexin. *. PARIS

renferment tous un petit volume toute» le» propriété» 
toni-purgativee de l’Elixir Gulllié qui, depuis plus de soixante ans, eut 
reconnu comme un de» remèdes les plu» économique». Comme PURGATIF 
et DEPURATIF, il eut d’une efficacité incontestable contre le» Mala
dies du Foie et ae VEstomac, les Digestions difficiles, les Fièvres 
épidémiques, lee Affections goutteuses et rhumatismales, les Maladies 
des Femmes, des Enfants, et dans toute» les Maladies congestives.

J
3
(3

Ce» Pilule. mterre
UiBRANCHE D1 AYLMER.

Lee trains qaitie Hall ponr Aylmer à 
9.00 a.m., 1.24 p.m., 6 20 p.m., 10.10 .m.

Arrive d’Aylmer à 8.20 a.m., 11.08 a.m., 
4.06 p.m., et 8.20 p.m.
iÜmOB St LAURENT ET OTTAWA 
Laisse Ottawa
Gare Union)

Arr. à PrescotL.... 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa..... 10 00

j
3
J
tSE DÉFIES DES COmEEl 

W*4t à Quèbee
ST DA*» i.ss i»n

ÇOHB. Exiger lu YérlUbles PILULES OUILUÊ préparé»! par PACTL 6AIE. 
i D" Bd. MORIN k O-, l*harœ—-Ch“, 114. rue Saint-Jeea omsm 

CIV* DU CANADA*CIIANTEL0UP 2 00 p.m 
4 05 p.m. 
2 05 p.m* 
4 10 p.m-

Conneolion par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

7 00 a.m.
M. C. 0. DACIER « tes médecines en dôpôt à sa pharmacie

EST-CE JBIEIf LE

“ New Williams ”
la machine à coudre dont on fait 

nt d’éloges et qui a assez de force 
pour coudre le cuir?

Oui, car j’ai cousu TROIS DOU
BLES DE CUIR avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien.

Faites en l’essai.

#
L’air était fraie ; le vent des 

cimes s’était levé, et par le froid, 
dans la neige, Preciosa attendait 
impassible. Une heure passa qui 
lni parut un siècle. Puis, soudain 
dans ie silence, un bruit qui se 
rapproche. C’est bien cela, c’est 
le galop d’nn cheval, mais d’nn 
cheval lancé à fond île train, 
emporté. Preciosa toute pâle, s’est 
levée. Sur la route, au bas de la 
montée, le cheval arrive, fou, fu
mant, effrayant; à la selle, à la 
crinière, Marc’ Ànlo, impuissant 
se cramponne ! Il est perdu, le 
misérable ! L’abime, la mort épou
vantable l’attendent, au tournant. 
Préciosa est tombée à genoux et, 
dans sa foi naïve, elle remercie le 
ciel qni va tner cet homme ; son 
père sera vengé tout seul !

Une des deux secondes ! le 
cheval affolé, va déboucher, c’est 
le détournement, c’est la fin ! 
Alors, ô pauvres cœurs de fem- 
pies ! brusquement la jeune fille 
Si sit son fusil, elle épaule, un 
coup part : le cheval s’affaisse, 
l’homme est sauvé !

.......... A la nuit, seulement, elle
rentra an village insouciante, 
anéantie ! Elle se vêtit de longs 
habits de deuil en pleurant sa 
faiblesse et sa lâcheté. Plus ja
mais, depuis, elle n’est entrée 
dans le cimetière, et les ronces 
poussent maintenant en liberté 
sur la tombe restée sans vengean-

lApprouvé 
pat l’Académie it

Midecittf Ce
Li nouvelle ligna entre Ottawa, Toronto 

et l'Ouest, ouverte le 11 août 1804 :
1/Express dujour quitte Ottawa à 12.55 pm 

“ n Arr. à Toronto à 9.50 pm
- du soir quitte Ottawa à 11.45 pm
- U Arr. à Toronto à 8.30 am
n du Jour quitte Toronto à 8.30 an 
« “ Arr. à Ottawa à 5.00 pm
- du soir quitte Toronto à 8.00 pm
- ** Arr. à Ottawa à 4.38 am 

Chars palais élégante sur les trains du 
jour. Chars dortoirs somptueux sur les

trains dn soir.
Connections à Smith’s Falls

"VIKTit

\\W lo Toni(ïae P" 
excellence, fortifie les 

yV épuieés par la maladie 
y/ ou lee excès.

estParis

Autorisé 
par ^Arrêté 

ministériel sfr-MONTREAL, P. Q.
Fonderies g Cloches

POUR EGLISES.
SEULES OU EM CARILLONS,

O, McDIARMID,
163. ma Spark».

poux
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
ind Black River et ses nombreuses con 
sections pour le sud et l’est.

Ligne directe 
points à l'ouest, sud-ouest etnoid-ouesl.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ les trains pour le haut de l'Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre* informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

4» BUE SPAHKS 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
/. B. PARKER,

Agent de Billet.
W. WHYTB

Sartntendiat-géné-/

"V-Hfl* 
fortifie la» 

Estomacs délicats, 
augmente l’appétit, 
facilite la digestion.

Marchandises Sèches
Payables à la Semaine- C#pour Chicago et tous les

AVEC MONTURES BN FBR OU EN BOIS, 
A meilleur marehé et de meilleure qualité 

que les cloches anglaises on amérieaines.
Fournitures pour intérieur dee églises. 

Appareils de chauffage d’après les mefilsars

Ottawa, 16 Sept. 1886— la.

#Médailles d’Or 
Expositions de Paris 

Sydney 
Melbourne

Walker Bros & Cle
165 LUE SPARKS.A son retour, onans. VIN

»fit ■erreU- 
t «* tre 

l’Asémie, la Oleresi, 
les ferles klueàes.

VT E11. FâEBü, 19,r. Juik,FUIS
8—........ ............................

Allez visiter leur STOCK de couvertes, 
couvre-pieds, lapis,.prelart, Htc., Blo.gnano.

petite fille de six ans qui était 
maintenant nne femme, et qui 
avait passé ses vingt ans à ae 
souvenir, tille revoyait, comme 
au premier jour, cette soirée 
inoubliable, où des pas d’homme 
dans le jardinet, des coups frap
pés à la porte, avaient brusque
ment interrompu la veillée. Elle 
entendait encore les cris des 
femmes, ces lamentations déchi
rantes auxquelles répondaient, 
du dehors, les hurlements des 
chiens.

Devant elle, on avait couché ce. 
le père, sanglant, sur son lit, et 
toujours elle avait à la mémoire 
sa face pâle, ses yeux agrandis 
par la mort prochaine, ce baiser 
farouche et déjà glacé qu’il lui 
avait donnéet. sa dernière paro’e, 
murmurée dans un râle :

—Vendetta.......
La petite avait vécu sur ce ter

rible souvenir d’enfance. Quand 
elle fut grande, des choses qu’el
le ne comprenait pas alors, lui 
furent expliquées. Elle n’eût 
plus qu’une idée venger le mort, 
remplir son dernier vœu ! Alors 
seulement elle porterait son deuil,
Chaque jour elle allait sur la 
tombe, la plus belle et la plus No. 1—Chez M. Callxte Rouleau, 
fleurie du cimetière, et c’était I rue I -.jevin
de longues rêveries, toujours les No’ 2 lV lie 'G
mêmes projets froidement cares- Quartisr No. 5
sés, et qu’aucunes larmes n’amol- Chez M. Joseph Dalpé, coin du che- 
lissait. Dans le village, on la vo- min du Roi et de la rue du Pont.

Lm eflfete sont livrée Immédiatement.

Ce magasin n’a rien à faire avec lee au 
tues établissement» deçà genre à Ottawa.

M. C. 0. Dacier a ces médecines en 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.L’EAU Minérale St-LEONW.C VANHORNF,

Wl -a-D-ésl -4 ant

CHEMIN OE FES INTERCOLONIAL Devient au Canada la médecine 
la plus populaire.ea11 AVISRoute de la Malle Royale, dee Paeeagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du 8t-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cap-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

légants chars-palais 
chars-dortoirs lont

Un antre témol*nare;lmport«uit
Pictou, N.-B., 19 août 1886 

F. Wtatt Fraskr, Ber.,
Agent Général pour l’Eau 8t-Léon, 

Nouvelle-Bcosae.

COMPAGNIE DE CHEMIN DE FER I)B 
COLONISATION D’OTTAWA.:o:-

Non* reno
piee bel aworlimeiil 

** telles peinte# et doreee 
peur fenetre* qui ait 

fa aals e te Importe en Canada

de recevoir le A VIS est par le présent donné
assemblée spéciale générale des ac

tionnaires de la Compagnie de Chemin de 
Fer <le Colonisation d’Ottawa sera tenue

Cher monsieur,
Depuis trois ans, je souffrais de la dys 

pepsie et des bronches ; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits par les meilleurs 
médecins, et rien n’avait fait effet, quand 
on me conseilla d’ossayer l’EAU 8T-LB9N. 
J’en fais usage depuis quelques mois, sui
vant la prescription, et c’est le premier 
remède qui ait apporté quelque soulage
ment aux indispositions que je viens de 
dire. Je suis heureux de recommander 
cette eau à toutes les personnes qui souf 
frent de dyspepsie et des bronches.

Avec res

Des nouveaux et è 
gréés de buffet et 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi par le train de 8 80 
du matin.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chandisee trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirable» pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérienoe a dé- 
tré que l’Intercolonial et les lignes de 

paquebots oui font le service entre Halt 
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport dn Fret.

Toutes Informations relatives 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

B. KING, Agent de billets,
No. 27, roe Sparks, Ottaws. 

ROBERT B. MOODIB,
Agent poor lee passagers et le fret de 

l’Ouest, 91 bloc Ruseln, rue York, 
Toronto.

D. POTTINGBR,
Surintendant général

1886. la

au bureau principal de la comoagnie, dans 
la cité d'Ottawa, samedi, le 12ième jour de 
mars prochain, à 2 heures, P. M , afin de 
substituer à l’af semblée annuelle 'les ae- 
t onnaires de cette Compagnie qui aurait 
dû avoir lieu le 4ième jour d? janvier der
nier, et à celte dite assemblée, les Direc
teurs seront élus et les affaires générales de 
la Compagnie y seront discutées, de même 
que U cette assemblée était l’assemblée 
annuelle générale de la Compagnie.

H, B. MACKINTOSH,
Secrétaire de la Compagnie.

JACOB EBBATTEmmanuel Arene.

MAGASIN PALAIS DE NEUBLES
*8 BCE BIDEAC.

N. B.—Voyez lee échantillon» de 
Des toile» dan» ma vitrine’

Hou.-roa.lt*. de M. Wrlsht dens Hull

Quartier No. 1 

Ch. z M. A. Roy, Télreauviile.
Quartier No. 2 

Coin des rues Pete et Brewry. 
Quartier No. 3

No. 1—Chez Dme Vve. A. Carrière, 
105 rue Central.

No. 2—Cnez Jacob Cédras, rue Phi
lemon.

No. 3—Chez Joseph Manlha, rue 
Duke.

pect, votre, etc.,
P. L. LbMAISTRB, 

Capitaine du vapeur Beaver.

j". b. o7ï>unriff,
Seul Agent dans Ottawa,

198 et 800 Hue Dalhoneie.
24 sept. 1886

Aux Inventenrs 
J. Coursclle & Cie.,

Daté à Ottawa, Ont.) 
ce 10 fév. 1887. /

Il EN Kl MASSESoUicütmrt de Brevets <f Inventa* 
Dessms de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agence» et Cerreependant» aux K ta in

duis. m Angleterre et ee France.

Maison de Pension Privée
EPICIER et BOUCHER—TENUE PA»—

AP de * Ea RE R A TJDf
No. 119 rue O’Connor, Ottawa.Quartier No. 4 COIN DBS RUES

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à 

gasin des épiceries de premier t 
mon étal des viandes de première qualité 
et dee plus fraîches.

Ordres exécutée avec promptitude.
Effets livrée à donti •

J. COURSOLLE A Cie., 
Chambre Victoria. 

ÿla-4-v* e bureau dee Breveta,
OTTAWA, Ont

Un trouvera à cette maison une pension 
de première classe de môme que des 
chambres confortables, spacieuse» et bien 
chauffées. Conditions avantageuses,

Ottawa. 14 Janvier 1887,

mon ma* 
choix, et à
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Montréal, avec les 
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i trains Express de
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H. BE. Pigeon <& Cie
551 X^ue Susse:X5B3.SeâsrziL® de Ica, Boule d’Or.

rampe, comme on dit dans le lan 
gage imagé de l’argot parisien.

Mai, soit par politesse, soit par 
affection, mon esprit n’avait pas en 
core juitté mon corps et pir consé 
quent je voyais tout ce qui se pas
sait, j’en'endais tout ; môme il me 
semble que je lisais la pensée de 
ceux qui étaient autour de moi. Je 
remarquais que les plus empressés 
à me donner leur soins, inutiles 
d’ailleurs, étaieut ceux qui étaient 
les plus contents de ma démise...

Je vis les larmes sincères de mes 
parents et amis, et les regrets aff c- 
tés des soi-disant amis. Un court 
service mortuaire et ce fut tout. 
Un me lança à la mer d’après la 
coutume, avec un poids au pieds.

Mais soudain tout est ténèbres... 
l’e prit s’envole... je dors.LA MELEUIIS VALEUR l’UUR LE PRIX TELEGRAPHIE unes des caisses ont été ouvertes et 

tes marchandises jeté s pêle-tnêld 
sur les trottoirs comme si le cou 
rant les avait poussées dans cette 
direction de la rue. La conséquence 
a été que vers 3 heures M. P. 
chon a été piié de comparaître lun
di matin sa s faute

Dites don; à présent que les rêves 
ne sont pas amusants.THÉ 3 K OinS Vol*

Québec, 17—Les voleurs ont visi 
té le village Bienville ces jours der 
niers.

D’abord, samedi dans la nuit, ils 
ont profité du temps où M. Marcel 
Lapointe et sa famille étaient en 
promenade chez leurs parents à 
Beauport, pour pénétrer dans sa 
maison où ils ont enlevé une hor
loge Les voleurs ne se sont pas con
tentés de voler, mais ils ont com- 

Pas de tirage au sort, vous achetez du Thé et ne payez que le mis des dégâts considérables et des 
s bas prix possible du Thé. Pas d’argent gaspillé en vue de gagner saletés dignes de pourceaux, 
cristal’ dont le plus souvent vous n’avez pas besoin. Mardi soir ils sont allés visiter Péta

blissement de Ouellette, confiseur, 
et ont enlevé un quart de farine et 
$5 en argent.

Ce sont probablement Ls mômes 
qui ont opéré chez M Lapointe, car 
les dégâts et saletés commis chez 
M. Ouellette sont à peu près sem
blables.

La police a été notifiée du fait, et 
hier, le sergent Harpe, de la police 
provinciale, accompagné du chef 
de police D.-nis, de cette ville, a 
passé une partie je la journée à 
faire des recherches.

Accident à nn enfant

Uuébec, 27—Un accident a failli 
plonger dans le deuil la famille de 
M. Louis J. Demers. L’aîné des en- 
fants de M. Dimers, âgé de 6 ans, 
est tombé du toit des a’n’iers de 
l'hvénemenl, dans la rue Carneau, 
et c’est un miracle si le pauvre en
fant ne s’est nas tué dans cttte 
chute de quarante-cinq pieds.

Heureusement qu’à la hauteur du 
troisième élage il rencontra dans sa 
chute un fil télégraphique qui lui 
changea sa position at il tomba assis 
sur un amas de neigt dans la rue.

Un pourrait croire qu’à Cette chute 
terrible le pauvre enfant aurait eu 
les membres brisés, mais il n’en fm 
rien et à part une vive douleur à 
la tête que lui donna la concussion, 
il s’en retira sain et sauf.

Il y a certainement un Dieu pour 
les enfants.

a, pape et le cardinal Gibbon.

Hume, 18— Dans son entrevue 
avec le cardinal Gibtons, le pape a 
dit hier : “Vous êtes certainement 
heureux, car l’Eglise catholique de 
l’Amérique jouit de la plus grande 
liberté civique Ses évêques n’ont 
d’au're chose à faire que de 
comme des pasteurs gardant leurs 
troupeaux."

Dans son entrevue avi c le canli 
nal Ta chereau, le pape a parlé lon
guement de l’A' gleierre et de ses 
colonies.

On croit que le patriarchs d'Ar
ménie sera fait cardinal.

THÉS VERT3
Jeune Hyson, (bon)............. 20 cts.
Poudre à canon, (de choix)..30 *• 

11 “ (extra).......35 “

Ro-.25 cts. 
,30 «

Congou,(bon)
“ (choix extra). Leonck Labellk.

üttuva, 11 février 1837.
THÉS DH JAPÜIT.

Choix Extra (non-coloré).... 25 cts
u «t ..... 28 u

Garanti pur

Iaee os et la pean

Un cultivateur offrait sur le 
marché By, jeudi matin, une quan
tité considérable de

DANS LA CAPITALE18 cts.Bon, (Feuille naturelle) 
De choix l! ,20 “

quartiers de 
moutons qui n’étaient certes pas 
dignes de figurer sur aucune table : 
la viande noire et malpropre était 
de si peu d’épaisseur qu’une car
casse complète de ces moutons— 
probablement morts seuls—ne pesait 
pas plus de 15 à 16 livres. L’inspec
teur des marchés devrait veiller 
attentivement à ce que l’on n’offre 
pas en vente ces articles.

.30 “.22 “Très bon 
Chdlx extra “ Pende Bivouac

Depuis longtemps les membres 
du club de Ra jueti.es “ Frontenac ” 
avaient formé le projet d’aller s’a
muser à la lueur d’un feu de bi 
vouac. H er soir, l’essai en a été 
fait, et ceux y ont pris part sont 
revenus enchantés de leur excur
sion.

Chacun était muni de provisions 
et rendu dans le bois, un feu fut 
de suite allumé et bientôt l’eau 
bouillait dans la chaudière suspen
due au bout d’une longue perche.

Une poignée de thé jetée dans 
l’eau, que ques minutes d’attente 
pour donner le temps à l’infusion 
de se faire, voilà les préparatifs ter
minés pour passer une couple 
d’heures agréablement. Avant de 
commencer à attaquer les provi
sions, une battue est faite dans le 
bois pour se procurer des branches 
sèches. Bientôt une pile énorme 
est entassée sur le feu et soudain 
une grande clarté illumine la forêt. 
Maintenant en avant la gaieté Une 
couple de tasses de bon thé, le bon 
thé que l’on boit dans les camp», 
quelques tranches de lard et de pain 
et tout le monde S3 sent disposé à 
s’amuser.

Les pipes se bourrent et alors 
commencent les histoires et les 
chansons.

C’est ainsi que s'est passée la soi
rée de jeudi. L’essai a parfaitement 
réussi et tout le monde était d’avis 
que l’on avait eu tort de ne pas 
commencer plus tôt. Il était minuit 
quand les raquetteurs rentrèrent 
dans la ville en chantant de joyeux 
refrains.

,35 “,23 “
;o:-

E. 1). D’ORSOIEW, Gérant,
On entend le bruit sourd d’un 

corps qui frappe la meravcC force... 
L’eau rejaillit et retombe sur cette 
fosse, qui s’est creusée d’elle môme, 
coume les poignées de terre que 
l’on jette sur la tombe d’un parent 
chéri ou d’un ami regretté.

14» et 145 HUE PRINCIPALE, H IJLL.

A travers la ville

—La police, hier, a fait l’arresta
tion d’une femme du nom de Patry, 
résidant sur la rue Friel et accusée 
de tenir une maison de réputation 
plus que douteuse ; les autres occu 
pan tes de la maison ont aussi été 
mises sous les verrous.

CONFISERIES !
PATISSERIES.

Nouveau Poste Canadien-Français
A. TRUDEL et Frère,

AVIS
T71ST par les présentes rferné qu’une 
Jj demande sera faite à la Législature 
de la Province de Québec, à sa prochaine 
session au sujet de la Compagnie de che
min do fer de Colonisation d'Ottawa, pour 
un acte amendant l’acie d’incorporatio i de 
ia dit) Compagnie et lui accordant le jri- 
vilége de s’amalgamer avec d’autres com
pagnies de chemins de fer en prolongeant 
le temps pour le complement de ce che
min, et étend tnt ses pouvoirs de cons
tructions d’autres branches de chemins 
de ftr, et d’aœe .der le dit acte d’incorpo- 
iation pour tous autres objets.

H. B. MACKINTOSH,

Je me sentis descendre...descen 
dre... jusqu’à un certain point où je 
restai comme suspendu entre deux 
eaux—Je ne pouvais ni descendre 
plus bas, ni remonter—je reposais, 
flottant dans ce fluide dense et léger 
à peut-être miLe pieds de la surface. 
‘‘ C’est ici pensais-je, que je dois 
rester, comme un cornichon, 
jusqu’au grand jour du jugement 
dernier.”

L’obscurité était profonde, mais 
par l’esprit, je voyais aussi cia re
ment que s’il eut lait grand jour.

J’apercevais autour de moi des 
objets qui grossissaient à vue d’œil, 
c’étaient des requins cherchant 
leur proie. Je les vois encore avec 
leurs hideuses mâchoires, m’atia 
quant furieusement, me dénnm 
brant et me déchirant à belles dents. 
En quelques secondes je fus écar
telé, mas sans ressentir eucune 
douleur ; j’avais sans doute oublié 
d'amener cette bonne compagne 
avec moi dans l’autre monde. Un 
des requins me séptra une jambe 
du corps et tre dirigea vers le sud, 
un autre un bras et il mit le cap 
sur le nord. Chacun prit sa part 
et ils parurent se diriger dans des 
directions opposées, ne voulant pas, 
je suppose, ô re dérangés ou inter 
rompus dans leur travail de masti
cation

PROPRIETAIRES.

—Ce matin a eu lieu à l’Eglise 
St. Patrice, les funérailles du Rév. 
P. Collins décédé à Mont St. Pa
trice, après quoi la dépouille mor
telle a été transportée au cimetière 
Notre-Dame pour y être inhumée.

—Lh’onorable M. Larivière. se
crétaire provincial de Manitoba est 
au Russell.

—Le 1er mars, il y aura assem
blée des membres de la compagnie 
de chemin de fer de la colonisation 
du Lac Témiscamiugue au Palais 
Archiépiscopal.

—L’échevin O’Keefe suggère de 
faire nettoyer tous les appartements 
de l’hÔLel de ville par les femmes 
qui, chaque matin viennent 
dier au bureau du maire.

540, RUE SCJSSBH,
(Ancien poste de M Brod Tick )/

MM. Trudel désirent informer le public 
d’Ottawa et des environs qu’ils tiendront 
consomment à leur nouveau poste toutes 
les conliseries désirables qu'ils manufac
tureront eux-mêmes ; Dis q îe pain-de- 

diner de noces et pour lé lesSavoie, pour 
bonbons de toute sorte, gâteaux, biscuit* 
dragées et tout re qui se trou e généra 
lement dans un ètab.is^emeut de première

Les soussignés, par leur longue expé
rience dans cette ligne de 
en mesure de donner satisfaction à tous e* 
comptent sur l’encou-agemeit ibéral de« 1 
Canadiens-français de la capitale et di 
public en g$népat.

On fera b en de venir fa re une visite

Secréta re de la dite Compag de
Daté à Ottawa, ce 

5 Janvier, 1887.

Aux Electeurs
DE LA

commerce sout

CITÉ D’OTTAWa.A. TRUDEL et Frère.
Gonilseurs. men-

Ottawa, 1er Dec., 1886. Im
MMiSIEUftS,

—Une réunion du conseil de ville 
sera appelée pour lundi soir comme 
d habitude, mai» il est plus que 
probable qu’il n’y aura pas de qi 
rum, vu qu’il n’y a rien de bien 
pressant devant le conseil et sur
tout par rapport à l’intérêt que tous 
portent à la lutte politique actue lie.

—Il est de nouveau tombé 
assez forte couche de neige durant 
la nuit.

AVIS A la demande d’un grand nombre d’élec- 
leurs de cette cité, j’ai consenti à po: 
erndidature pour la cité d’O tawa, à 
lion qui doit avoir lieu pour le l'arl 
iu Canada.

J’appuierai comme je l’ai loueurs fait, 
le parti 1 ibéral-conserva*eur sous (’admi
nistration judicieuse duquel le Canada a 
att- inl une position de prospérité bien 
vidb e.

Comptant sur l’appui sincère pour cette 
caudioaiure de la part des électeurs de 
toutes nationalités et croyances, j’atten
drai votre décision avec tous les égards 
delà reconnaissance comme appréciation 
de la faveur et contl*nce que vous avez si 
généreusement manifestées à mon égard au 
sujet de cette haute et honorable position.

J ai l'honneur d’ê;ra
Messieurs

Votre obéissant serviteur,
Win G PERLEY.

ser ma 
l’elec-TÏIST^par le présent donné que d roaude 

_Cj sera faite à la Législature de Q îéoec 
à sa prochaine se?s o.i, au sujet ae la 
Compagnie de chemin de fer d’Ottawa et 
de la Vallée de la Gatineau, 
amendant l’acte ü’inuorpora'ion de la d.te 
compagnie et lui accordant le privilège de 
s'amalgamer avec d’autres compagnies de 
chemins de fer en prolongeant le temps 
tUé pour la completion de ce dit chemin de 
fer et lui permettant d'émettre des dében- 
tures portant hv|>othèques ou par l’exten 
sion de ses pouvo.rs de construction d’au
tres branch s eu autrement pour amender 
leedit acte d'incorporation pour d’autres

UO-
Fermes d'expérimentation

Le premier bulletin des fermes 
expérimentales vient d’être publié 
par le professeur Stunders II y 
explique les conditions de l’établis
sement de ces fermes et dit que le 
gouvernement va donner le site 
d’une ferme à Morley, Territoire du 
Nord Ouest. Un y instruira les 
jeunes sauvages des connaissances 
agricoles.

pour un acte

une

et de digestion.
Et moi de m’écrier mentalement 

pendant ce dépècement : “ Servez 
vous, messeigneurs l ne vous privez 
de rien 1 mais je ne sais où diable 
j’irai chercher mes os quand le 
t^mps viendra qu’il me les faudra 
produire” U le chose m’irr.ta biau 
coup : pas un des requins ne toucha 
à ma tête. Plusieurs d’entre eux 
la flairèrent mais la dédaignèrent. 
Je<Cus beaucoup froissé de ce n.au- 
que d'égard, mais j’attribuai cela à 
une absence de goût ch js messieurs 
les requins, et je les excusai.

Gomme ji faisais ces disserta
tions, voilà la meilleure et la seule 
partie de moi-mê ne qui restait, qui 
commence, sans provocation aucu
ne,à décrire des zig-zags impossibles 
J’en étais tout étourdi 1 Mi 
promenade fantastique fut de courte 
durée. Un requin plus noir et plus 
miigre 
sans

vivre —Les ** voyageurs ” n’arrivent 
pas en très grand nombre à Oitawa 
depuis quelques jours vu le retard 
apporté à la coupe du bois 
l’abondance de la neige.

parH. B. MVCKINT08H,
Secretaire de la Compagnie.

Poor Ma no tick

MM Geo. Hiwj. J. R. Esmoude 
et J K. For-an sont partis aujour
d’hui pour Manotick, où ils doivent 
assister ce soir à une assemoléa en 
faveur de M. Mackintosh

Datü à Ottawa, ce i 
5 Janvier. 1887. j

Carte

Les pilules de Vallet sont le meil
leur remède connu pour redonner 
aux joues leur teinte vermeille 
perdue par suite de maladie; ce 
remède est approuvé par! l’Acadé
mie de Parta

mmr-
Ottawa, 15 uov. 1886va

UN REVEy B»,

IN THE SURROGATE COURT OF 
THE COUNTY OF CARLETUN.

“ Guardianship Notice ”

Le grand b il sous les auspices dit 
m «meurs du club de la Côte Taché, 
a eu lieu hier soir au Russell. La 
musique était fournie par un excel
lent orchestre sous la direction du 
Professeur Duquette. La danse 
commencée ver les 9 heures s’est cou 
tinuée jusqu’à ce matin très tard. 
Tout l’élite d’Ottawa assistait à 
cette fête, qui a été des plus bril
lantes.

Le rêve a été traité d’une manière 
exquise f ar mon ami Waller Clech 
dans son dtru-er Bric à b 
me pardonnera si je lui emprunte 
ce titre d’un de s-s charmants côtés 
de la vie, non pour y ajouter des 
définitions, mais pour l’illuslrer en 
quelque sorie, eu racontant un 
songe que j’ai fiit il y a quelque 
temps...

Un vrai souge, ions compren z 7

CONTRAT DE LU MALLE
r\ES SOUMISSIONS adressées au M il- 

tre Générai des Po des s iront remues 
u Ottawa jutq là m n le 11 mars 1887 
pour le transp rt «les Malles de sa M ijostu. 
sous les coud ti ms d’un C mtr t i our u - 
Drma de quatre années douze fois par 
semaine, aller et retourner, «n-re Aylmer 
et Ottawa, à part r du 1er Avril projhun.

Dis avis imprimés contenant des rensei
gnements plus détaillés au sujet des eond.- 
tions du Contrat pr.ijeié s rorit en Vlo aux 
Bureaux de Poste d’Aylmer, T. treauville, 
Hull et O.tawa, < ù l’on pourra, aussi, se 
procurer Jes formate i de soumission.

T. P. FRENCH, 
Inspecteur d s Pos es 

Bureau de l’Ios|iecieur des Posies 
Ottawa, 16 février 1887.

GRAM EXCITATIONac. Ii

VI oriCk 1< hereby given thaï aLer the 
L1 11)11111 io-i of twenty dayaf.om the just 
public tioa of this n lice, appliealio i will 
be mail ) o ihe Judge of the Surrogate 
Court. :f ihe tiouniy of Ciirlelon, at his 
Chambers, in the '.ourt House, in the City 
or (1 tawa, by Pierre Hyac nlhe Chabot 
for an coder a pointing the said Pierre Hy. 
acinlhe Chabol gun-dun of his iofants c il- 
dren Jem Leon Ch .bol, Albert H'nri 
Chabo', Charles Emile Chabot, and Marie 
Louise Beatrix Chabot.

Chapeaux à moitié prixaïs cette
D rivent être vendus sans réserve alin de 

taire place pour lee importations 
du printempsne les autres, qui 

n’avait par 
lunché depuis plusieurs jours, la 
happa au passage, et la dirnière 
partie de moi même s’engouffra 
dans son énorme réservoir, ou je 
la semis se ballotter comme une 
patate dans un sabot...

3o a te Sommé de comparaître Inadf

M. P. Rochon a reçu hier, de 
Cornwall 67 casses de mareban «mi a mm ma , _
dises endommagées par l’inonda- Jjll Ifl A JYLfiDMl9 |#1 
tien de Cornwall ; ces caisses occu- MVérUIIwllè

AU MAGASIN DEJe faisais un voyage ; je 
dais je ne sais où ; nous étions en 
p eine mer, quand crac 11 au milieu 
de la gaiete générale, je tombe 
frappé raide mort ; j’avais laehé la

me ren-

VAL1N A ADAM,
ou:wtî^jrue.^*Ac,i’:i^,bot’ .y

pent la moitié de la rue Rideau, au 
I coin de la rue Nicholas ; quelques-

8*1 BUE SUSSEX,
Quatrième porte de It rut York *

-m

MARCHANDISES MOUILLEES
■ -iiir.iimillllllllll

Dans la récente inondation de Cornwall, un grand lot de 
Cotons, Cotonnades, Shirting, Cotons carreautés, Searsuckers 
pour robes, etc., etc., ont été endommagés par l’eau douce dans 
les grandes manufactures de Cornwall, et seront vendus sans 
délai à des prix qui en assureront la vente en quelques jours.

CETTE GRANDE VENTE COMMENCERA LUNDI, 21 COURANT
"VEHSTEZ -A. B03ST3STE HEURE I

"«Sfinimaim
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